
JEUX OLYMPIQUES ET GÉOPOLITIQUE 

La géopolitique et le sport  

  �Selon George Orwell, « le sport est une guerre sans coups de feu ». Tranchant avec 
l’idéalisme des Jeux Olympiques modernes censés œuvrer au rapprochement entre les 
peuples dans un esprit supranational, les rencontres sportives du XXe siècle furent le 
prolongement des affrontements géopolitiques entre les États. La planète sport s’affiche 
alors comme un excellent baromètre de l’état du monde et des forces en présence.

Manifestation pour le boycott des Jeux Olympiques de Pékin /
Directphoto Collection - Alamy Banque D’Images
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Jeux Olympiques et politique
 

  �Même si la charte olympique prône l’apolitisme et la paix universelle, depuis leur 
renaissance sous les auspices du baron Pierre de Coubertin, les JO n’ont pas échappé 
aux tensions de leur temps. Depuis l’exclusion de l’Empire ottoman aux premiers Jeux 
d’Athènes en 1896, aux tentatives de boycott à Pékin en 2008 en passant par les « jeux 
de la honte » dans le Berlin nazi de 1936, retour sur quelques jalons marquants de cette 
scène politico-sportive planétaire…

Tommie Smith et John Carlos le poing levé aux Jeux olympiques d’été de 1968 lors de la cérémonie
de remise des médailles du 200 mètres / Directphoto Collection - Alamy Banque D’Images

Pour en savoir plus



Parade militaire aux Jeux Olympiques de Berlin en 1936
/ Keystone Press - Alamy Banque D’Images

Cérémonie d’ouverture des Jeux Olympiques de 1936 à Berlin
/ Keystone Pictures USA - Alamy Banque D’Images
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JO DE BERLIN 1936
Hitler et la propagande du régime nazi  

  �1931 : le Comité internationnal olympique désigne Berlin comme ville hôte. Hitler 
n’est pas encore au pouvoir. 

  �1936 : le dictateur s’empare des Jeux pour promouvoir sa propagande de la Grande 
Allemagne et de la supériorité de la « race allemande » (nouveau stade, village 
olympique ultramoderne, voie triomphale pour le défilé motorisé du Führer...). 
Très loin des valeurs de l’olympisme : aucun athlète juif allemand ne participe.  
49 nations et 3967 athlètes prennent part à 129 épreuves dans 19 sports. L’Allemagne 
est le pays le plus médaillé. 
Les victoires de Jesse Owens, athlète noir américain, viennent contredire la théorie 
de supériorité « raciale » des nazis.



Son Ki-Chong aux Jeux Olympiques de 1936,
symbole de la résistance de la Corée / Alamy Banque D’Images

Jesse Owens aux Jeux Olympiques de 1936, à Berlin
/ Pictorial Press Ltd - Alamy Banque D’Images
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JO DE BERLIN 1936 :
Jesse Owens et Son Ki-Chong 

  �L’afro-américain Jesse Owens remporte 4 médailles d’or : sur 100, 200 et 4x100 
mètres et la longueur. Il fraternise sur le sautoir avec un allemand. Vainqueur, il salue 
Hitler qui lui rend son salut en agitant la main. Jesse Owens rappellera qu’il n’était 
pas mieux traité dans l’Amérique de la ségrégation.

  �Le Coréen Son Ki-Chong remporte le marathon sous les couleurs du Japon qui occupe 
son pays. Il dédie sa victoire à... la Corée.
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Le sport et la guerre froide 
 

  �Pendant quatre décennies, la guerre froide s’est aussi emparée des stades et des 
rencontres sportives internationales. Le sport comme instrument de propagande 
politique, le procédé n’était pas nouveau et se trouvait exacerbé par la rivalité entre 
l’URSS et les États-Unis que tout opposait. 
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Une du journal L’Équipe
du 6 septembre 1972 / L’Équipe

Cérémonie d’hommage aux victimes de l’équipe israélienne
/ Dpa picture alliance - Alamy Banque D’Images
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1956 : crise de Suez et répression soviétique 
  �JO de Melbourne, trois boycotts politiques réduisent le nombre de participants. 
À la suite de la nationalisation du canal de Suez par l’Égypte, Royaume-Uni, France et 
Israël déclenchent la guerre du Sinaï.  
Les Égyptiens exigent des sanctions au CIO qui ne les accorde pas : ils se retirent de la 
compétition.  
Au même moment, Espagne, Pays-Bas et Suisse font de même pour protester contre 
l’absence de sanction contre l’URSS qui réprime violemment la révolution hongroise.

Jeux de 1972 : massacre à Munich 
  �Lors d’une attaque terroriste, 11 membres de l’équipe olympique israélienne sont 
pris en otage et tués par un commando du groupe terroriste issu de l’Organisation de 
libération de la Palestine, alors dirigée par Yasser Arafat.   
Leur exigence : la libération de 23 prisonniers détenus dans les prisons israéliennes, 
ainsi que la libération des fondateurs de la Fraction armée rouge.  
Ils bénéficient alors de l’aide logistique de groupes néo-nazis allemands.



Apartheid en Afrique du Sud : boycott en 1976 
  �Vingt-deux pays africains protestent contre la participation de la Nouvelle-Zélande 
qui continue d’envoyer son équipe de rugby jouer en Afrique du Sud, où règne 
l’apartheid.

Jeux de 1980 : intervention russe en 
Afghanistan, nouveau boycott 

  �Il est le fait des États-Unis et de 64 autres délégations. La France ou encore le 
Royaume-Uni ne se solidarisent pas avec le mouvement et se rendent à Moscou en 
1980 avec 14 autres nations occidentales.  
En réplique, l’URSS et 14 de ses pays satellites boycottent les Jeux de Los Angeles, 
4 ans plus tard.

Affiche du Comité français pour le boycott international
des Jeux Olympiques de 1980 / Atelier FAP Imprimeurs Libres

Affiche de bienvenue pour les Jeux Olympiques de Moscou de 1980
/ Dpa - Alay Live News - Alamy Banque D’Images
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